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1 - Depuis un certain tampe dej~~~~ur leur satisf~ctian poreonnalla
soit pour se preparer a des aXamcns au eoncQurSt des agents tres peu n~zevx, ce~

appartcnant ~ l'administration pub1ique ou aU sectcur prive so sont inBcrits
~ des eours par correspondance. Jadis on stinscrivait .urtou~; a dee eoure
organises en France par des etab1issoments ~ but essontiollomcnt lucratif.

Depuis quelques annees des cours par corrcspondancc ant ete
ouverts ~ Niamey dans 1e but ds preparer les agents at los fonctiannaires de
llEtat aux concours d1entree dans los ctablisscmcnts de formation.

11 "'exists aucun centre charge exclusivemont do ~lor9anisatio.

des cours par correspondence mais des Bo~tions creeos a l~initiative des
Ecales de formation et des services ministericls t a savoir l'E.N~A. pour
les cadres adminietratifs, le centru pedagogiquQ pour 1c6 onscignants, les
services d~ MER pour les agents de llAgriculture, de llElcvogo at du genie
Rural~

En fait les services d~ Minist~rc de llEccnD~io rural servent
de relaia ~ llINADES insta116 en Cete d'lvoirc~ Le document WP~6/Corr/2 e~....-----
fait mention 11 me semble.je me borneroi done a catto simple indication.,

a - Los cours par corresponclancc ouverts a ltE~N~A~ on Octobre 1965
ant eta supprimes en fin dlann~e scalaire 1968/69~

~."osttn'. aUx Gl'1seignants n'ont 6t6 ouvarts quran octobre 1969..

3 - ~n ce qui conccrne 11E.N.A. les matiercs so 1imitaicnt a celles
du concours dtentree~ a savoir dictes et questio~edactiGn, calcul. Dans
chaque Chef lieu de circonscription administrative Ie coneours des instL­
tutours du 1er degre etait sollicite pour In dicteo~

Les enseignants quant ~ eux Dnt ID passibilitc sait de sa
preparer ~ des canccurs prafessionnels vis ant ~ un changcmont de categoria
soi t de sa prepareI' pour entrer dans un etablis..nt cle. fol'ft8.t1on.
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Dans cas Cae lae programmes eomprennent pour lea una dee moti~reB

esscntiellell'lent pedagogiquos pour les au·tres des devoirs de mathematique at de
frnnt;ais.

Si le nivoau de cas couns Bst compar-ab.Le au programme du Brevet
d'Gtudes du premier cycle lus candiddts eux sont g6n~rnlement dtun niveau plus
bas surt~ut en ce qui conccrne les can~idat$ autroaqu~ ccux de llonaeignement.
L~ r~gle p6dagogique eut ete de slodaptcr a Ia force des 61eves mais h~las i1
y a 1a une contrainte d~ temps et autrc8 considaxations qui ne permettent pae de
respeotor cette regle. On pourr8it ~tre tcnte de eroire tOIJt de suite que ctest
la une das c~ueGS des echecs rencuhtree. Personnollcmont jo no 1e pense pos.

4 - Les tableaux ci-dessous donnent une idee d'enscmble des candidate
inscr:1ts lnoie n'ent:rent: pae dens los d~t2'lils pour illustror mois par moie 1a

regression que lt on constate.

Cas eours sladressent aUx cE:.ndidats dont los 5gos s'eta1ent entre
20 et 35 ans~
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C A M • Certificat dJAptitude nUX fonctiorlil do 1":10niteur

CEAP t Certificat E1ementaire d'Aptitudc Pedag~9iqua

C,A,P, • Certific",t (jIAptitude PedagogiquB

B,S,e, t Brevet Superieur do CapacitG {.1 er degra, 213 degr6}

5 - L'absenee de Centre explique quo 10 corps cnsoignant se confond
avec c8!ui des etablissements ou services. Selon l'ampleur do 1a tSche 1e nembra
des profDsseurs chB.~es SB preparer les 6ujets at do los carriger varia. En CB qui
concorns 1e NIG~R, une personna pour chaque discipline suffit at caci compte
tenu bien sOr de vos cffectifs assez reduits.

Faut-il sur ce point aussi e'imaginer que 10 f3it que 1e personnel ne
sait puS exc1usivement charge des cours par correspondence explique tent soit
pow lee 6checs ? Je ne le pense pas non plus~

6 - Las eOUrS, sujets at corr~ges de devoirs sont onvoyes sous forme de
polycopios a taus Iss candidats inscrits. Des con90i19 prntiqu6s sont diffue6e pe~

rndio a raison d1une demi heure par semaine pour les cnseignDnts~

7 - Jusqu1ici ce sont das cours ad1hoc qui ne pouvcnt gu~re slint~grer

~ un systeme national.

6 - C'es~ 1e cas des eours dispenses par IfINADE5 dlAbidjan a nos
Agents do 11Agricu1ture de llElevnge et de genie Rural~

Lea COUrS sont dispensfs gratuitGffiont sur fonds de l'Etat.

9 - Fingncement - 11 nfa pas 6te possiblo d'6vnluer merna approximati­
vement 1e coOt de ces cours. Ces depenses s'integrent de fa~on inextricable aUx
d~penses de fonctionnement dlun budget.
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10 - La corps enseignant compte un nombre import~nt de moniteurs
uuxiliaires. I1 s'agit de mClttres dont Ie recrutement u rarmis une scolarisetion
accrue mais de me!tres nl Clyant qu ' un fcdole fliv",,,,u G'" culture gen{;rale.
LI6duention nationals compte mettrs au point un programme de euurs stales sur
plusieurs annees afin d'amener cos allxiliaires au nivcou clu Brevet Elementaire.

quant aUX problemes, slil semble qulils se posent tout autrement
pour les cnssignants au les resultats s orrt 'Jssez npprqcia/bles il n I en v» pas
de m6me dans las autres cas.

Je pense que les causes des echecs doivcnt etrc recherchees ailleurs
sans qulon puisse mattrs an doute 1s tlunne orgnnisatian.

Jlattriibue volontiers ces cours aU milieu social et a Ifenviron­
nament peut-3tre slagit-il la d1un jugement quelque peu ampirique et subjectif.
Rian nlempache qu1une enquate soit entreprise, si co nlcst deja fait par les
organismes specialises des Nations-Unies pour informer au confirmer ce que
d1autres que moi ont pu constator••

Pour terminer je cite un passage do la requ~te presentee par Ie
gouvernament du Niger au Fonds Special das Nations-Unies (page 45)~

II La rentabilite de certi'lins cycles pourruit t'!tre IJdiscut6e eu
ft€gard au tras petit nombre des participants cu, 'dans certains cas, a la ~aiblesse

d des resultats enregistres.

II liOn peut citer a titre d'exemple Ie cycle de preparation au concours
n "B" d1entree ~ l'E.N.A. (1e concours B e~t1e L~ncours dit profcssionnel) dont
• Ie coOt est re12tivcment eleve et llorganiaation lourde at cantraignants pour
II un profit marginal somms touts minima.

H Ainsi, 1e rapport entre les candidats inscrits at ceux qui ant suivi
n et reussi 1s cancours dlentree ~ lIE.N.A~ est en effet insignifiant. Os plus, on
H peut se demander si ceux qui ant reusei 1e cancours d'Gntr~e nlauraient pas ete
n re9ua de touts maniere.
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